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tées cie calcite, se présentant perpendiculairement à la strati­
fication et formant entre elles des angles rie 5 à iO° (voir pl. Ile 
fig. 3). 

Nous avons pu examiner la chose dans une douzaine de car­
rières différentes. 

L'ensemble de ces réseaux de cassures est orienté E.-W., 
alors que la majorité des diaclases et autres cassures sillonnent 
le gisement dinantien du Tournaisis dans des directions 
différentes. 

Ces cassures sont toutBs entrecroisées, et si parfois dans le 
gisement elles paraissent subparallèles, il suffit de se déplacer 
dans l'axe précédemment tracé pour retrouver leur intersection. 

Longtemps nous avons cru que ce phénomène était localisé 
à ce niveau, mais nous avons par la suite rencontré la même 
chose dans certaines subdivisIons de l'assise d'Allain et de 
Première, naturellement plus difficile à observer dans le cal­
caire crinoïdique que dans les roches compactes du sommet du 
gisement. 

t .. es quelques échantillons présentés proviennent de quatre 
exploitations différentes. 

Une faille inédite dans le Dinantien au Nord de Tournai, 

par .J. BAUDE'f. 

Au cours de mars ·et avril derniers, une sene de sondages 
furent exécutés au N.-O. de Tournai, parallèlement au fleuve,. 
dans le but de repérer la surface du Paléozoïque avant d'effec­
tuer des travaux que le trafic fluvial a rendus nécessaires 
(fig. il. 

FIG. 1. - Emplacement des sondages. 



J. BAUDET. - UNE FAILLE INÉDITE DANS LE DINANTIEN, ETC. Hi\) 

Après une couche variable de remblais, ces forages ont tra­
versé les sédiments holocènes et pléistocènes suivants (fig. 2) : 

1. Alluvions supérieures grisâtres, cohérentes, plastiques, cal­
carifères; parfois jaunâtres altérées vers la surface, avec 
coquilles fluviatiles et terrestres (Pupa, Planorbis, Succinea, 
Helix, Pisidium). 

2. Zone plus ou moins tourbeuse avec coquilles (Zonites, 
Planorbis, Cyclostoma, Helix) et dans les parties d'amas végé­
taux des débris de coléoptères. 

3. Sables et gravier caillouteux pléistocène du fond de vallée 
où l'on rencontre des silex brisés pliocènes, éocènes et crétacés, 
des galets de calcaire dinantien, des cherts, des coquilles fluvia­
tiles et terrestres (Unio, Pisidiu.m, Succinea, Cyclostoma, Ancy­
lus, Helix, Neritina) mêlées à une quantité importante de fora­
minifères éocènes remaniés [Camerina (Nummulües) planulata 
d'Orbigny]. Spécimens à micro- et mégasphère centrale, à pores 
des feuillets cloisonnaires subpentagonaux et subtriangulaires. 

Sous ce manteau cénozoïque, on retrouve le calcaire dinantien, 
qui comprend d'Est en Ouest, deux facies nettement différents: 

1 ° Un calcaire alternativement compact et subcrinoïdique 
avec cherts, rappelant la roche de base de l'assise de Calonne 
et de l'extrême sommet de la veine de Vaulx (contenant 42-45 % 
d'oxyde calcique), quelques brachiopodes et des débris de cépha­
lopodes. 

2° Un calcaire compact, gris noirâtre, contenant 52 à 53 % 
de Ca O. Cette roche pourrait être rattachée à ce que M. Camer­
man désigne sous l'appellation d'assise de Warchin et dont il 
nous a donné des détails au cours de la description du forage de 
la tannerie Vanderveken; à moins que nous ayons affaire à 
une roche viséenne semblable à celle qui se rencontre dans hl 
région de Péruwelz. 

A hauteur du pont Delwart, les sondages 10' et 8' ont profon­
dément pénétré dans des produits d'altération riches en silice 
et fer indiquant le passage d'un accident tectonique limitant 
les deux gisements: 

Au forage 7 nous avons recueilli des morceaux de brèche; 
d'autre part, au puits 8 la surface du paléozoïque se trouve 
environ 2 m. plus élevée. 

Si l'on tient compte de la surface du ravinement de la phase 
négative postmonastil'ienne et des érosions éocènes et méso-
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zoïques, cette dénivellation devait être autrefois beaucoup plus 
marquée et accusait certainement un rejet plus impOl'tant. 

En continuant vers le N.-W. on assiste à un relèvement pro­
gressif de la surface du Primaire. 

L'orientation de l'accident tectonique, aux points où il fut 
observé, est N. 20° E. Celui-ci délimiterait probablement la 
vast~ étendue de calcaire de Calonne (gisement de Gaurain-
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Ramecroix et prolongement occidental) dont nous observons à 
Tournai la limite Sud (prolongement de la faille dite « de 
Gaurain-Ramecroix n) à hauteur de la place de l'Évêché et 
légèrement 'au Sud de l'église Saint-Brice. 

Dans la coupe des couches inférieures au thalweg, en plu­
sieurs points de l'Holocène, et parfois jusqu'à l'extrême base 
de la zone tourbeuse, nous avons situé la position de vestiges 
anciens témoins de la présence humaine. 

La notion de la permanence des directions tectoniques, 
les terrains tertiaires\ et la morphologie du sol belge, 

par CH. STEVENS. 

Depuis plusieurs années, M. P. Fourmarier défend la thèse 
de \la permanence des océans et des éléments essentiels de la 
tectonique du globe (1). Il ya trois ans, en publiant un mémoire 
sur le relief belge, j'ai apporté une importante confirmation à 
l'opinion de M. P. Fourmarier (2). H est au moins curieux 
d'observer que les caractères généraux du relief belge paraissent 
-être Un reflet de la tectonique hercynienne. 

Mais, en maintes pages, M. P. Fourmarier a m'Ûntré que la 
rpeI'IIlanence ne pouvait être considérée comme rigoureuse ou 
servi:le; tout en'restant fidèle à un car,adère constant, elle admet 
de nombr,euses modifications de détail. En 1938, à Il'issue de la 
session extraordinaire, de nos deux sociétés géol'Ûgiques, M. Four­
marier a encore insisté sur ce point. 

Moi-même, dans l'Introduction au « Relief de la Belgique n, 

j'ai rappelé qu'i'l ne fallait pas, à tout prix, superposer l'axe 
d'une zone de subsidence à un synclinal, ni l'axe d'une surélé­
vation rajeunie à un anticlinal. 

Adressées à des géologues expérimentés, ces remarques étaient 
superflues; elles ne le sont plus pour des débutants. Ceux-ci ne 

(1) Voir notamment P. FOUIIMARIER, Essai, SUI' l'existence d'une règle 
de symétrie dans l'architecture de l'écorce terrestre (Acad. roy. de Bel­
gique, 1930); Trois règles fondamentales de l'architecture de l'écorce 
terrestre, Liége, Thone, 1932; La dérive des continents et la règle de 
symétrie (Acad. roy. de Belgique, 1936); La règle de symétrie et la géo­
morphologie (BuU. Soc. roy. belge àe Géographie, 1939). 

(2) CH. STEVENS, Le relief de la 'Belgique (Mém. lnst. GéaI. de l'Univ. 
de Louvain. 1938). 




